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Lettre aux Amis du 3 septembre 2023 
  
Mercredi 30 août 2023  
9h30-14h30 : J’ai pris part à la session de travail du Comité Exécutif de l’APECL 

(Assemblée des Patriarches et Evêques Catholiques au Liban) qui a lieu à Joun, près de 
Sayda, au couvent Saint Sauveur chez les Pères de l’Ordre Salvatorien melkite 
catholique, dont le Supérieur général, l’archimandrite Antoine Dib, est membre du 

Comité. Nous avons mis au point l’ordre du jour et le programme de la 56ème session 

ordinaire de l’APECL qui aura lieu du 6 au 9 novembre prochain.    
D’un autre côté je signale que M. Amos Hochstein, émissaire américain, vient d'atterrir 

à Beyrouth, et entame une tournée au Liban pour deux jours avec pour objectif principal 

« d’insister sur l’importance de maintenir la stabilité à la frontière sud » (avec Israël). 

Car cette stabilité est une priorité pour Washington d’autant plus que le forage 

d’exploration de gaz dans le bloc 9, entrepris par le consortium composé du français 

TotalEnergies, de l’italien ENI et de QatarEnergy vient de commencer. Éviter donc 

toute « escalade militaire pour ne pas déranger la stabilité d’Israël » qui a déjà 

commencé et même avancé dans le forage de gaz en face du bloc 9 sur la Méditerranée. 
Cette tournée de l’émissaire américain devance de 24 heures celle du ministre iranien 

des Affaires étrangères, et de quelques jours celle de l’émissaire présidentiel français 

M. Jean-Yves le Drian !  
Pourquoi cette course concurrente d’émissaires au Liban ? Est-ce pour le bien du 

Liban ? Je pense que les intérêts de chacun des trois pays prime sur le reste au moment 

où la crise économique mondiale bat son plein ! Et le Liban, à la merci de cette 

concurrence, reste comme une balle de Tennis que ces pays, et d’autres, se lancent ! Le 

comble est que nos responsables ne sont pas conscients de ce danger et cherchent eux 

aussi leurs intérêts personnels ou partisans, ou plutôt ils se font les instruments de l’un 

ou l’autre pays pour tirer un profit personnel !!!!    
  
Jeudi 31 août 2023  
Au cours de sa tournée rapide au Liban, M. Hochstein a eu quatre rencontres 

officielles :  Avec le président du Parlement M. Nabih Berry, de chez qui il est sorti en 

déclarant tout   simplement que « la réunion était excellente et constructive ».  Avec le 

Premier ministre M. Nagib Mikati, avec qui il a discuté de la question de fixer les 

quelques litiges sur la frontière terrestre avec Israël. Avec le ministre de l’Energie Dr 

Walid Fayad avec qui il a discuté le dossier relatif à l’importation de gaz de l’Egypte 

en accord avec la Banque Mondiale. Et enfin un dîner dans l’intimité avec le 

commandant en chef de l’armée, le général Joseph Aoun.    
En marge de cette tournée, M. Hochstein s’est offert un petit déjeuner au bord de la mer 

à Beyrouth face au fameux site de Rawché, et une visite, aux apparences touristiques 
mais à portée hautement symbolique, au site archéologique de Baalbek, un fief bien 
gardé du Hezbollah ! Il faut dire qu’il s’était déplacé en hélicoptère et sous haute 

surveillance et probablement avec le consentement du Hezbollah !  
Et avant que M. Hochstein ne quitte le Liban pour Israël, le ministre iranien des Affaires 

étrangères, M. Hussein Amir Abdollahian, arrive à Beyrouth dans l’après-midi 
venant   de Damas. Et lors d’un point de presse à son arrivée à l’aéroport, M. 

Abdollahian a déclaré que « l’Iran ne voulait que le bien du Liban ».   
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Il faut signaler que M. Berry s’est engagé, lors de la commémoration du 45ème 

anniversaire de la disparition de l’Imam Moussa Sadr (leader et réformateur chiite) en 

Libye, « à tenir des séances électorales ouvertes au Parlement, à condition qu’elles 

soient précédées d’un dialogue élargi qui réunit les chefs de groupes parlementaires à 

l’hémicycle pendant sept jours ». Cette initiative a été immédiatement refusée par les 
députés de l’opposition.     
19h00 : Je suis à la paroisse de Boxmaya, voisine de Kfarhay, pour célébrer la messe 

de la fête du patron Saint Siméon le Stylite (390-459).    
C’est une paroisse que j’avais servi en tant que curé de 1989 à 1991 avant d’aller à 

Batroun. Le curé actuel P. Charbel Féghali et le comité du Waqf avaient tenu à inviter 

les autres curés qui ont servi après moi : Mgr Boutros Khalil, P. Georges Abdallah et P. 

Marcelino Assal. Nous avons célébré ensemble dans une église pleine de fidèles. Dans 

mon homélie j’ai évoqué « la vie ascétique de Saint Siméon, disciple de Saint Maroun 

(350-410), dans ses éléments fondateurs pris dans la spiritualité érémitique de Saint 

Maroun qui sont : l’abnégation, le refus des désirs du monde, la foi et la confiance totale 

en Dieu, la prière et l’appel à la conversion. C’est ce qui nous manque aujourd’hui pour 

nous remettre sur le chemin du salut ».   
Une fête et un dîner campagnard, accueillant 700 personnes, ont suivi la messe sur la 

place de l’église.   
  
Vendredi 1er septembre 2023  
Le ministre iranien des Affaires étrangères, M. Hussein Amir Abdollahian, termine sa 

visite au Liban par une conférence de presse tenue à l’ambassade iranienne à Beyrouth.  
Il avait rencontré, au cours de sa visite, le président du Parlement M. Nabih Berry, sans 

faire de déclaration. Puis son homologue libanais, Dr Abdallah Bou Habib, au palais 

Bustros d’où il a déclaré que « L'élection d'un président de la République au Liban est 

une affaire interne, et les leaders libanais disposent de la compétence et de la sagesse 

nécessaires pour arriver à un accord dans ce dossier… L'Iran refuse les ingérences dans 

les affaires internes des autres pays, y compris le Liban ». Il s’est entretenu ensuite avec 
le ministre de l’Energie Dr Walid Fayad avec qui il a parlé de la crise de l’électricité, 

déclarant à sa sortie : « Nous avons discuté de dossiers bilatéraux, et nous sommes prêts 

à renforcer la coopération commerciale avec le Liban ; nous sommes prêts à coopérer 

pour régler la crise de l'électricité. La coopération entre l'Iran et le Liban sera bénéfique 

à toute la région ». Et enfin il s’est entretenu avec et le secrétaire général du Hezbollah, 

Sayyed Hassan Nasrallah dans le but de « soutenir la résistance dans sa guerre contre 

l’ennemi israélien ».   

Au cours de sa conférence de presse, il a déclaré aux journalistes : « Si le gouvernement 

libanais avait approuvé l'initiative proposée par l'Iran pour réformer le secteur de 

l'électricité il y a dix ans, le Liban aurait pu être en mesure d'exporter de l'électricité et 
n'aurait pas seulement assuré ses propres besoins. Dès que le don [de carburant] sera 
approuvé, l'Iran sera prêt à envoyer des équipes techniques et des équipements pour 

mettre en place des centrales électriques de 2.000 mégawatts ».  
Tout le monde sait que le Liban ne pouvait acquiescer à cette offre craignant les 

sanctions américaines et internationales contre l’Iran !  
Mais la surprise de cette conférence de presse a été la réponse de M. Abdollahian au 

président français M. Emmanuel Macron qui avait évoqué lundi devant les 
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ambassadeurs de France à l’Elysée « Les activités de déstabilisation régionale que l’Iran 

a mené ces dernières années ». Il avait estimé que des « éléments clés d’une solution 

politique au Liban passe par une clarification des interférences régionales dont celle de 

l’Iran ». Ce qui avait irrité les alliés libanais de l’Iran.   
M. Abdollahian a déclaré : « La République islamique d'Iran a joué le plus grand rôle 
constructif au Liban et nous resterons de toutes nos forces aux côtés du Liban. Je 
conseille au président Macron de se concentrer sur la situation en France au lieu de se 

préoccuper des questions d'ingérence dans d'autres pays ».    
  
Dimanche 3 septembre 2023  
A Dimane, Sa Béatitude le Patriarche Raï est revenu dans son homélie dominicale sur 

les événements de la semaine. Partant de l’évangile du jour, (Luc 7,36-50 : Jésus 

pardonne à la femme pécheresse), Sa Béatitude a dit :  
« Cette femme pécheresse bien connue dans la ville, a été conduite par l’amour 

qu’elle garde dans son cœur pour Jésus qui lui a inspiré la conversion et la demande 

de pardon pour tous ses péchés. Elle a baigné les pieds de Jésus de ses larmes et les a 

essuyés avec ses cheveux ; elle a couvert ses pieds de baisers et a versé du parfum. 
Ses péchés si nombreux ont été pardonnés parce qu’elle a montré beaucoup d’amour. 

Celui qui aime Dieu reconnaît ses propres péchés et se repentit ; et Dieu lui pardonne. 

Malheureusement, on note chez nous que les cœurs de beaucoup de responsables, 

notamment de ceux qui entravent l’élection du président de la République, se vident 

de l’amour de Dieu et de sa miséricorde et refusent de reconnaître leurs péchés et de 

se repentir, de sorte que notre société vit dans un monde de péchés que personne ne 

reconnaît. Ils parlent en plus de corruption et de lutte contre la corruption au moment 

où personne ne sait qui sont les corrupteurs. (…)  
Le dialogue auquel sont conviés les députés, s’il a lieu, il devrait exiger : en premier 

lieu, qu’ils doivent y participer sans préjugés, ni volonté d'imposer leurs idées, projets 

ou points de vues qui excluent les autres ; en second lieu, qu’ils mettent de côté leurs 

intérêts personnels et partisans ; en troisième lieu qu’ils respectent la Constitution et 
la considèrent comme étant la seule voie à suivre ; et en quatrième lieu, qu’ils soient 

honnêtes, qu’ils admettent leur erreurs  personnelles et cherchent la vérité objective 

qui libère et unifie ».    
Quant à moi, et en complément à ce qu’a dit notre Patriarche, je voudrais reprendre les 

paroles que Sa sainteté le pape François a prononcées hier samedi au cours de son 

voyage en Mongolie et dans son discours aux autorités :  
« Les religions, lorsqu’elles s’appuient sur leur patrimoine spirituel originel et ne 

sont pas corrompues par des déviances sectaires, sont en effet des soutiens fiables 

dans la construction de sociétés saines et prospères, où les croyants se dépensent afin 

que la coexistence civile et la planification politique soient toujours davantage au 

service du bien commun, en représentant également une barrière contre le dangereux 
virus de la corruption. Celui-ci constitue en tout point une menace sérieuse pour le 

développement de tout groupe humain, en se nourrissant d’une mentalité utilitariste 

et sans scrupules qui appauvrit des pays entiers. Il est révélateur d’un regard qui se 

détourne du ciel et fuit les vastes horizons de la fraternité, en se refermant sur lui-

même et en faisant passer ses propres intérêts avant tout le reste ». 

+ Père Mounir Khairallah, Évêque de Batroun 


